
Montréal en silhouette de 1967 à 2016 

Comment a évolué la silhouette du centre-ville de Montréal ? Ce qui ressemblait à un calme 
électrocardiogramme animé de quelques pics au milieu des années 60 s’est transformé en un 
profil beaucoup plus chargé, un demi-siècle plus tard. Trois silhouettes, trois époques marquées 
par le génie civil. 

MARC TISON, LA PRESSE 

VERS 1967 

La plupart des plus hautes flèches qui se découpent dans le ciel montréalais ont été construites 
durant les années 60. C’est l’âge d’or de la construction en hauteur, après une interruption 
d’une trentaine d’années, en raison de la crise économique et de la Seconde Guerre mondiale. 

Au centre se dresse le trio de la faste année 1962, formé de la tour CIBC, de la tour Telus et de la 
Place Ville-Marie. Toutes excèdent 45 étages. 

Au milieu d’elles s’insère la tour Terminal (maintenant le 800, boul. René-Lévesque Ouest), en 
cours de construction. Elle atteindra 122 m et 30 étages. 

Isolée sur la gauche, soulignée par ses arêtes de béton, la Tour de la Bourse est le dernier 
membre des géants des années 60. Achevée en 1964, elle a été pendant trois ans le plus haut 
édifice du Canada, avec ses 190 m et ses 47 étages. 

Devant elle, sous son toit pyramidal, l’édifice de la Banque Royale, érigé en 1928, a été en son 
temps le plus haut bâtiment de l’Empire britannique. L’Édifice de la Sun Life, vigoureuse 
structure néoclassique au centre de la photo, lui enlèvera la palme en 1933. 

En arrière-plan se profile la silhouette blanche de l’hôtel Château Champlain, qui vient tout juste 
d’être achevé. À droite, le siège social d’Hydro-Québec, lui aussi terminé en 1962, compte 22 
étages. 

40 étages et plus : 3 édifices 

125 m et plus : 7 édifices 

EN 1993 

Dépassant pour la première fois les géants construits 30 ans plus tôt, deux nouveaux gratte-ciel 
de 47 et 51 étages font leur entrée dans le paysage. Les tours IBM Marathon et 1000 De la 
Gauchetière sont construites presque en concurrence, en 1992. 

C’est la même année qu’a été achevée la Tour McGill, aussi appelée Le 1501 McGill-College, 
dont le sommet en pyramide à degrés culmine à 158 m, avec 36 étages. Plus à droite, le 
Complexe Desjardins, construit en 1976, élève une de ses tours sur 40 étages. Elle cache la tour 
KPMG (146 m, 34 étages), terminée en 1987. 



Le Vieux-Montréal a été assombri par les ombres du nouveau palais de justice et de la Tour 
Banque Canadienne Nationale (1968), maintenant connu comme le 500 Place d’Armes. 

En 1983, les tours quasi jumelles Bell et Banque Nationale ont dressé leurs parois argentées sur 
28 étages. 

40 étages et plus : 6 édifices 

125 m et plus : 17 édifices 

EN 2016 

Aucun nouveau géant n’a encore supplanté les colosses érigés un demi-siècle plus tôt. 

En fait, durant les deux décennies qui ont suivi, aucun édifice de plus de 125 m n’a été construit. 

Il a fallu attendre 2014 pour que cette barre soit de nouveau franchie, avec la construction de 
l’hôtel Marriott Courtyard Montréal Centre-Ville. Ses 40 étages se répartissent sur 138 m, entre 
la Place Ville Marie et Le 1501 McGill-College. 

Elle a été suivie en 2015 par la Tour Deloitte sur 133 m et 24 étages. Elle est ici masquée par la 
Tour de la Bourse. 

En arrière-plan, en partie cachée par l’édifice 1000 De la Gauchetière, la Tour des Canadiens 
achève sa construction, tout à côté du Centre Bell. Elle s’élèvera sur 167 m et 50 étages, au 
7e rang des plus hauts édifices du centre-ville de Montréal. 

Ce rang lui sera rapidement ravi par L’Avenue, tour de 50 étages elle aussi, mais qui culminera à 
183 m. 

40 étages et plus : 7 édifices 

125 m et plus : 19 édifices 
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